
44M2 1° Mariji.

But in the full conviction that the considerations to
-which we have thus alluideid are ftilly appreciated by
Your Honorable House, we proceed tu detail the facts
and principles on which our humble prayer is founded.

At a recent period, the great majoritv of the People of
this Province, complained by Petitions signeci b up-
wards of 87,CO persons, of serions and numerons abuses
which then prevailed ;-and their complaints beinger
submitted tu tne consideration ofthe Parlianent or the
United Kingdom, were followed by a Repôrt made to
Yotur Honorable H-ouse on the lth July, , br a
Committee of which the present Principal Secretary of
State for the Colonial Departnent as well as several
others who are now .\enbers of lis Majesty's Govern-.
ment formed part; and that Report, the resiult of ex-
tensive research and careful deliberation, cont ained the
following very just conclusions :- Istly. " That the
"4embarrassments and discontents whicl haîd long pre-
44vailed in theCanadas,had arisen fromt serious deflects in
",the system of Laws and in the Constitution establislhed

in those Colonies.-2dly. 'liat. the said enbarrass-
ments and discontents were in a great measure to be

"attributed to the manner in whirh the existing system
had been administered, and-3rdly. That neitier the
suggestions of Your Honorable Hotse, nor any
other improvements in the Laws and Constitutions
of the Canadas would be attended with the desired
effect, unless an impartial, conciliatory and constitu-
tional system of Goverînment werc observed in these
loyal and important Colonies."
It is with deep regret that we now represent to Yoir

Honorable House, that neitlier its recommendations
nor the benevolent intentions since expressed by His
Majesty's ExecutiveéGovernment, have been foilowed by
any effective measures of a nature to produce the desired
effect;-that the Constitution of this Province, with
its serious defects, has continued to be administered in
a manner calculated to muiltiply the enbarrassmnents,
and to increase the discontents which have long pre-
vailed ; and that the greatei- part of the abuses whicl
then prevailed still exist without correction or mitiga.
tion.

After having carefully reflected on this state ofthings,
this House is convinced tiat the source of the evilihes
in the first ofthe causes pointed out by Your Honorable
Hlouse; and is equally convinced that thei most !.erious de-
fect in the Act of the thirty. first year of ·the Reign of
George the Third, chapter thirty one,-tlie most active
cause of abuses of power-of the infractions of the'
Laws-and of the waste of the public Revenue and pro.
perty, is that injudicious enactment, the fatal results of
which weré foretold attthe tine, by one of the public
men of:whom England lias most reason to be proud,
that, namely, wlhich invests in the Crown the exorbi-
tant power, (incompatible with any Government dL>y
balancecd and founded on Lav and Justice, and not on
force and coercion,) of selecting and composinrg with.
out any rule or limitation, oraîny predetermined quali-
fication, an entire branch of the L'egislature, supposed
from the nature of its attributions to be independent,
but inevitably the servile tool of the authority whiclh
creates,composes, and decomposes it, and can on anycday
nodify it to suit. its interests or passions of the moment ;

an unlinited! power from the use of whicl tlienuse
of it is inseparable, and whicli lias in fact always been
so- exercised in this Province as to favor a spirit 'of
monopoly and despotism in the Exectnive and Juilicial
Departments, and never in favor of the public interest.
And. this ·House fuirther' states, as its intimate con.
viction, that even if the Colonial Administrations had,
by making morejudicious selections, succeeded in qui.
eting the alarn, and'allaying for a time the profound
discontent which have prevailed,' that form of Govern-
ment would not be less essentially vicious which makes
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Mais persuadés que ces considérations simplement
inîdiquîî-aes sont app:éciées par Votre Honorable
Chambre, nous en viendrorns aut. détail des principes et
des faits sur lesquels reposent nos humbles prières.

A une époque récente, une très-grande majorité du
Peuple de ce:te Province, par ses R eqites signées de
87,00O0personnes, se plaignit d'abus graves et nom',
breux qui régntaienît alors; ses plaintes so"mises à la
considération du Parlement du Royaume-Uni, firent
suivies dans Votre Honor able Chambre, le'. 18 'Juil.
let 1828, d'unR lapport fait pair un Comité dont
faisait partie le- Principal Secrétaire d'E;tat actuel 'de
Sa Majesté, pour le l)épartement Coloiaîl, 'ainîsi que
plusieurs autres Membres dut Gouvernement , actuel ;
lequel Itapport, basé sur des recherches étendues et'
une soigneuse déiibération, en vrnait à ces conclusions'
trésjustes :-l o . " Que les diflicuiltés et les inéconten.
" teiens qui avaient longts mps existé dans les Cana

das, provenaient de defectuosits sérieuses qui se
trouv.aient dans le svtèie de Lois et de Constitutions

4 établi dans ces Colonies ;-2 o0. Que les ditficultés et
les mécoratentemies devaient en grantle partie être
attriiué3 à la manière dont le systeème existant avait
été admîinistré;-3 0 . Que ni les recsnmmandations de
Votre 1llInorable Comité, ni aucumne autre amlitra.

" tion dans les Lois et les Constitutions des Canadas, ne
prodluiraient l'eflet désiré, à moins qu'on ne suivit en.
vers ces Co'onies loyales et importantes, un système
le GCouvernemîent îimlpartial, conciliatuire et consti.

tut iotiel."
C'est avec regret que nous déc!arons à Votre 1-o-

norable Chambre, que ses recoimmandations 'n'ont été
soivies d'aucun résultat elficace, et de.snatuire à produire
Ielet désiré, non plus que les intentions bienveillantes,.
es primées depuis par le Gouvernement Exécutif de Sa
Majesté '; que la Constitution de cette Province, avec
ses udi fectuosités sérieuses, a continué d'être admuinis-
trée de tianière à iiultip!ier les dillicultés.et à auîgmnen.
ter' les mécontentemnens ; et que la plupart des abus
qui régnaient alors, existeint encore aujourd'hui, sans-
adoucissement ni mitigation.

-En réfléchissant avec soin sur cet état .de, choses,
cette Chambre s'est convaincue que la source du mal
gisait dans la prenmière des causes mentionnées par
Votre Lloorable. Comité ; elle a reconnu également,
que la défectuosité la plus sérieuse (le l'Acte de
la Sle. George 1, Chapitre 31, a. cause la plus
active d'abus de pouvoir, d'infraction des Lois, de
dilapidation du Revenu et du iDomaine Publics, se
trouvait dans la disposition iinjudicieu4e, dont les :é-

.sultats lurent prévus, ais le temps, j-r l'u.les hom.
mes publics dont l'An leerre s'homtioe le plus, savoir:
celle qui donne à la Couro'nnle le pouvoir exorbtant,
incompiaitible avec tout Gouve'rnement tempéré et' basé
sur la loi et la justice, et ion sur la force et la coërci.-
tion, <de choisir et composer sans règles, sans limites,
sans qualifications prédé'terninîées. toute une .Branche
de la L.égislature, réputée indépendante par la nature de
ses attributions. mais inévitablemeniit asservie à l'auto.
rité quii la choisit, 'la 'coi spose, la décompose, la, peut
modifier chaque jour at gré 'de ses instéréts ou de.ses
passions du montent ; pouvoir illimité dont l'abus est
inséparable, et qui de fait a.'toujours été, exercé
en cette Provinice dans l'intérêt du- . ionopole, et,:du
despotisme Exécutif et Judièiaire, etjanmais en vue de
l intérêt général: .cette 'Chambre d'ailleurs expose
conme sa Ierme conviction, que miême.. en supposant
que les Administrations Coloniales eussent. réussi. par.
dle mneilleuîrschoix à calmer les alarmîes, et à assoupir:

ior utin,tenps de profonds méconte;ntemens, cettefortne;
de Gouvernement nen est pas . moins essenitiellenenti
vicieuse, qui fait dépendre 'le burnheur oui le malheur.
d'un Pays, d'un Exécutif sur lequel il n'a aucunte.in.

fluence,


